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H E U R T E U X 
M a u r i c e , L o u i s , P i e r r e . 

Président de l 'Un ion Syn­
dicale des Industr ies 
Aéronaut iques. Prési­
dent-directeur général de 
la Société française 
Hispano-Suiza. A d m i ­
nistrateur des Docks 
Rémois, des Etablisse­
ments Anto ine Chir is , 
de la maison Bréguet, de 
Pathé-Marconi et de 
plusieurs autres sociétés. 

dans une usine de défense 

S o u s l ' i m p u l s i o n d e s o n p r é s i d e n t M a u r i c e 
H e u r t e u x , l ' U n i o n s y n d i c a l e des I n d u s t r i e s 
a é r o n a u t i q u e s v i e n t d e passer à l ' o f f e n s i v e . 
D a n s u n e b r o c h u r e i n t i t u l é e « l a France va - t - e l l e 
f e r m e r ses u s i n e s de c o n s t r u c t i o n s a é r o n a u ­
t i q u e s ? », e l le m o n t r e q u ' u n n o u v e l essor d e 
n o t r e a v i a t i o n est i m p o s s i b l e s i u n c r é d i t 
c o m p l é m e n t a i r e a n n u e l d e 40 m i l l i a r d s ne l u i 
e s t pas a c c o r d é . 

Né le 11 mai 1902 à Par is, avenant et dyna­
mique. Ascendances : normandes. Son père, 
minot ier à Par is , était un des fondateurs des 
Grands Moul ins de Par is . 

É t u d e s au lycée Jean-Bapt iste-Say, puis en 
Angle te r re à Sut ton (Surrey). 

Service mil i taire dans le 3 e escadron du train 
à V e r n o n . Capitaine de réserve. 

A u r e t o u r d u r é g i m e n t , au lieu de s 'occuper de 
minoter ie entre dans l ' industr ie du d isque. Chargé 
de créer et de dir iger l 'us ine moderne de la Société 
générale de d isques. Directeur-administrateur 
délégué de Pathé-Marconi (1932). En 1939, -
entre chez Hispano-Suiza comme directeur de pro­
duct ion : on demandait alors un effort considérable 
aux us ines, en vue de leur décentral isat ion. Mob i ­
l isé un cer ta in temps au début de la guer re , 
gagne en 1940 l 'Amér ique pour le compte de sa 
f i rme. Chargé de l iquider les engagements envers 
les Etats-Unis, il emporte dans ses valises les plans 
du canon de 20 mil l imètres qui équipait déjà les 
avions anglais qui jouèrent un rôle déterminant 
au cours du « blitz » london ien. 

D u r a n t s o n s é j o u r a u x U . S . A . , travaille 
nat ionale et entre à la Miss ion française d 'achats 



de W a s h i n g t o n . Revient en France en 
1945. Reprend ses activités chez Hispano-
Suiza où 40 % des usines ont été détruites 
et deux mil le cinq cents machines enle­
vées. Devient directeur général adjoint de 
cette société qui achète la l icence des 
réacteurs Rolls Royce pour équiper les 
« O u r a g a n » , les «Mys tè re» , les «Mis t ra l» 
et les prototypes « Grognard », S . O. 
6.000 et S . O. 6.200 (Espadon), etc. 

2, avenue Rodin. Chevalier de 
la Légion d ' honneu r - Marié en 1929 
avec Yvonne Birk igt , f i l le du créateur 
d 'H ispano-Su iza décédé cette année. 
Tro is enfants : Yvette (vingt-deux ans) , 
Bernard (vingt et un ans) élève ingénieur 
au Polytechnicum de Zu r i ch , Michel 
(dix-sept ans) . 

Ci t roën 15 C V . 
P r o p r i é t é à Fl ins-sur-Seine 

« le Détroi t f rançais » (Renault y a instal lé, 
des us ines) . Vacances à Genève où se 
trouve la famil le de sa femme, et à 
Br ides- les-Bains. 

V o y a g e s : U. S. A . une fois par an , 
avion ou bateau : « c i n q jours de repos» . 
Fréquents déplacements en Angleterre 
pour les relations avec Rolls-Royce et le 
meeting annuel de Farneborough. 

D i s t r a c t i o n : la chasse, chez des amis . 
L e c t u r e s : récits de voyages et 

d ' expéd i t ions. A beaucoup aimé le récit 
« Kon-T ik i », le livre d 'A la i n Bombard et 
sur tout celui de Char les A . Lindbergh 
the «Sp i r i t of Sa in t Lou is» sur la première 
traversée de l 'A t lan t ique : «Cap t i van t» . 
A b o n n é à « Réalités », « France-I l lus­

trat ion », au « Reader 's Digest », « T ime » 
et « Punch ». Lit le « Figaro », le « Monde » 
et toutes les publ icat ions aéronaut iques. 

R e l a t i o n s : des min is t res, des indus­
t r ie ls , des aviateurs. Appar t ien t à 
l 'Au tomob i le -C lub et à l 'Aé ro -C lub et 
au Club des Cent . 

V i o l o n d ' I n g r e s : col lect ion de 
d isques, saccagée par les A l l emands . 

C E T T E H I S T O I R E 

L 'A F A I T S O U R I R E 

Un jour , i l y a près de 30 ans , Louis 
Blér iot lui demanda de passer ses 
vacances aux A ç o r e s af in de t rouver 
des ter ra ins d 'esca le , préférables a 
une île f lo t tan te , pour assurer le service 
d 'une l igne aérienne t ransat lant ique 
f rança ise. Dans son entourage, cet te 
invi tat ion apparu t auss i extraordinai re 
qu ' un roman de Ju les Verne . 

F A I R E D U S O C I A L 

A l ' ins tar de Lyautey, qui écrivi t le 
« Rôle social de l 'o f f ic ier », Maurice 
Heurteux pourrai t écrire le « Rôle soc ia l 
de l 'adminis t rateur ». Il est ime que 
l 'admin is t ra teur , outre sa tâche pr inc i ­
pale qui est de faire vivre une affaire, a 
une mission humaine à rempl i r . Malgré 
toutes les di f f icul tés, il a réussi à main­
tenir dans les usines Hispano-Suiza un 
effectif de 5.000 personnes, c 'est-à-dire 
à assurer la vie de 5.000 fami l les. 


